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cateur, dont la réputation n'était pas encore arrivée jusqu'à nous.
Qtelqucs avis pihminaires, énoncés avec clarté et précision, pré-
disposèrent les cours ; mais son premier sernon fit, Je suite, pré.
ager les frutits qui devaient résultr d'iune éloquece persuasive. Soi-

tenue et pleine de feu. dont les étincelles, ménaiges avec art, de-
vaient causer un embrasement prodigieux, celui de tots les coeurs,
même les moins disposùs.... Aussi au sortir de Péglise,n'était-il bruit
que du nouveau Prédicateur ; son éloge volait de bouche ci bouche
et Pon se promettait bien de revenir, le soit', lentendre encore. Les
esprits étaient dèjà gagnés. les ccours plus qu'à demi ébrinlés ; la
victoire était certaine.Qu'il sulise de dire que l'intérét que l'éloquent
prédicateur avait su inspirer. s'acr'ut bien davantage, Paprès-midi,
et alla toujours croissant jusqu'à la dernière parole tomîîbùc de su
bouche le 16me. et dernier jour. Si vous voulez avoir la portée des
flots de son éloqucnce, contemplez cette multitude immense accou-
rue de toute part, mnalgré les travaux de la saison. pour recueilit' jus-
qu'à la dernière de ses paroles, avec une scrupuleuse attention, un
religieux silence qui n'est interrompu que par des soupire, des sui-
glots et des larmes abondantes ; voyez ces infortunés, trainant en gé-
missant. leurs lourdes chaines de péchés, les briser à la voix de
l'homne de Dieu : voyez cet étan sublimo.admirez cet enttainement
si général, que plusieurs particuliers se sont fRits missionnaires. allant
à la recherche des returdataires et les conduisant à la retraite. D'au-
tres nourrissaient,revêtaient, logeaient les paîuvres et les conduisaient
à l'église. Enfin, cette victoire de la grâce a été si complète que
pas- un seul pécheur, non, pas un seul, au moins dans le village, n'est
en arrière.

Voilà. certes, les meilleures preuves du fruit des prédications du
vertueux et habile directeur de notre retraite. Tels furent les suc-
cès de Péloquence des Clrysostôme, des Ambr'oise, des Massillon.
des Bridaine. etc. Aussi le souvenir de ces heureux jours sera-t-il
durable dans cette paroisse régéiérée et reconnaissante, qui en éter-
nisera la mémoire par in monument sotennel qu'on se propose d'é-
lever sur la place publique, à la 'Tempérance et à la Per,évérance.

Voici maintenant l'ordre de la Retraite
Prédieateur, le Rév. 1. Martin. jésuite.
Confesseurs : MM. Mouret.Pètre français.qui a donné aussi trois

sermons ; Cl. Aubry, Brais, de Lanmuthe, 31énurd, Brunei. Desve.
le P. Martin et le curé.

A lorcestre : M. A. Desroebers et sa dhame ui l'avaient onra-
nisé ; I. le Dr. Globenski et sa dame ; le D. S. Dorion et laeijeunies
Messieurs M1lackav. Féré. Cni'ru et Foisv.

Le choeur des chnnteuses était composi des Dîles. Labrir, Mackar.
Globenski, Caron. Robiilard,Carimel.Gign,Fois.majr,Clout ir. ece.

Le dimanche de la clo ire, ett lieu la proc'ssionu soilennelle de la
socilé de Tempérance, en uai re compatgnie savoir:

lère. compagnie des jeunes filles: 1 re. bnnière, Ste.Rose de T.i-
ma, vierge de PAmiériqiuie. por'tée par le jeuiie F. Gaignon. Les cou-
duin par ldlles. Berthelo, Brousseau, 1aukay.-Oritimes, Mles.
BIerthselot, S. iMackar-.

2de. comp. des n: mms: re. Bunnière, la Ste. Viirgo. Porteur
G. Féré écr. Cordons : Mimes. taviolette. ertiuu, S. MAuckav, E.
Globensky. Oridunms : Ml\es. A. de kllleUille et Clutier.-
2de. bannière. Ste. Elizaibth. otrtée par Ep. Chnquet. Cordons :
Mrns.ur. et Cit.Desocher. E. Fr.Caru. Ori.ianes: Mm cîîs.
A. Gravel. -1. Globensky, Ouiett. G. Pré.

Sme. comp. des jetunes grs :4me. bainniièr. St. Jîn Bnptiste.
PorteurM.Dion.Colons : . et S.Dorion, Oliv.Poirier, G.Laviolette.
Drapeaux : J. Dorion fils et M. Sers.

4me. comp. des hommnes : 5ae hannière. St. Josoph. Pureur i.
Globensky, écr. Cordons. Berth'lot, E. Fé'. S. Mackov, E. Glo-
bansky. écrs. Drapeaux : J. de lellefeuille, Cap, Choqutctte. éces.

Venait ensuite le uluigé, le chceur d<s chanteuses et les personnes
qui n'étaient point de la société de Tempérance.

La procession des 4 conmpagnies, aui nombre de 1500 personnes,
portant linsigne national, la feuille d'érable et f>rimant 2 colonles
d'une longueur de pas moins de G arpens, marchait dans un bel ordre
et dans un silence partidt, qui n'était interrompu quer par le chant dles
cantiques. La grande rue du vtllage était bordée de sapins et de
rameaux;plusieurs maisons étaienitpavoisées et déplo>ynaient aux yeux.
des couleurs éclatntes qui relevnient la verdiure des rameaux.

La procession s'arrêta devant la maison de M. Luviolettu, sous un
arc de triornphe qui traversait la rue, et déroulait aux veux les iis-
criptions suivantes Vice Jéss, Ice are, Vice St. .Eu.tache, St.
Jean Bap/iste, SI. Ignace, et 2 harges étendards avec les nots de
Marie. Là, on chanta l'hymne di putron de la Tempérance et la
procession s'en revint, dans le mème ordre à Péglise. Le cantique

d'action de grcesayant été chanté, à la suite du sermon et du salut.
AL. 1. Laviolutic d(Ïivea à la balusirv, au milieu des bannières, des
draipnux et dlune foule inunensc qui encombrit la grande églis do
St. Euîstache. Paresse suivante, au Itévd. t>. Martin, qui voulut bieu
y lhire une réponse gracieuse et pleine de senties, lesquelles furent
acconpagnéus de bruyans appliudisseieis.

AUrscs>1 D7s .. OislENs DE sT. EUD'rAeli'l

(u4 Révd. P. iw, tini, J:site.

Très lRévérend Pére,
Permetcz aux paroissiens de St. Euitache, ici présens, de venir vous té-

noigner les sentimens profonds dont ils >ont si justement pénétrés envers
vous. S'il s'gissait de louer en votre personne, le Prêtie vertueux, le Mis-
stonaire zélé, lA pôtre inîtaîigable, le Théologien profond, le Guide éclairô·
des consciences, le Prédicatutîr disdngué lo! 'éloquence a charmé nos
oreilles, et plus que cela, il laitrisé la fois nos esprits et nos cours ; peut-
utre piuurriez-vous repousser utnt hommage qui llesserait votre modestie sa ns
toucher votre ceur. Mais nous montrer reconnaissans des bienfits signalés
que vous nous avez prodigués, dans le cours de cette retraite, c'est héLnir la
Providence di vous avoir choisi pour tre linAtrument de notre régnération
spirituelle. . . . Eh ! que n'avez-vous p tait pour nous? Vous avez raf-
fermi les justes dans les sentiers de tI vertu ; vous avez rappelé les pécheurs
des vuies de l'iniquité et de la perdition ; et si malheureusement il étnit resté
quelsques brebis égarées que voire tendre sollicitude natrait pui ramener ni
bereait,vous auriez du moins jeté dans leurs cSurs un germe de repetiir,un re-
mords salutaire qui tôt-ou-tard porteront des frîuits de grâce et de oaluî. Nous
n'avons donc plus rien à envier aux villes et aux campagnes favorisées avant
nous ds avantatges Iune retraite, des grâces surabondantes du Jubilé. Non!
aulsi nos vieillards demanderont-ils à descendre dans la tombe, ronime le S.
homme Si, éon parcequ'ils a rott vu le jur du Seigneur. Les personnes
dPun ge mûr fournirtnt sans crniîue le reste de leur carrère, parequ'elo
sera désormnrnis toute vouée à la religion,. .. la pictëé, à lan pralique de toutes les
vertus. Les adultes, les enîaîns m'élue cii las âgfie, mîmeîC ai seuil le cettc-
carrière, la mèesureront sans erainte, parceque, leur asz vous di, au bou.
est la couronne promise à la persévéralice! Gloire doic à Dieu et recor.-
naissance aux Minitres du Seigneur! Oui. re'onnaiane à noitre zélé et
pieux EvèqIc d'avoir su choisir un Missinnaire selon son cour ut

ussi scton lu nôtre ! Ieco nn aissa nce à Nr. iMou irel votre respetle col-
!ègue qui a bien voui s'associer à vos Iravaux et nus prdiguer aussi ses
soins ! Reconnnuissane à M. al. lics Curés voisink, <pri out voulu âtre vos
collaboralnturs et les émules de votie zéle ! ecnnniuaec à n Ire digne
et bien aimé PRteur du grand bienfnit qu'i nous a procuré, lui nujourl'hui
s heureuz de retrouver suis sa liitilete ui troupeau et docile et tidèle !
Mais reconnnissance surtout i voue, Irès Révèrut Père. à vous 1 àme de
ce mnuveient religieux, à vous !auIteuîr de totutes ces mecrveilles, Ibén suit
celui qu i est venui au nom iui Seigur!

Avant île vous metire rette nlresse un man permettez nous encore d'eS-
pnimer un viu. un regrat pifondimet senul. La Sucis ée .Jésls, de si
glorieuse miémire ne nous éiit plus connue que par les livres et surtout par
Phii-toire iti Carida où Sw nouvent cboiî5né, presqu'à ' hanpie pge la cha-
riA sais bornes, te dévoument héroïque de ses nmbr-es, leur suce's pro-
digieux dans la îñehe pénible iPévangéise'r les peuli de ces contrues encore
barbares. . . . FJhliés, trans. oi tés, à de i touchait., récit-, nous regrettions
de n'avoir pu éIre tünnúns din i benu dvottement. Mais lu nrovi.ienco
nous a bien' ilédommas ele a coml ses thvurs, ennvorant pnrmi nous
un membre ditingu de cut Orire. qui fait revivre la t har%&, lM zâle, lcrN-
didon, les talens des illustres Eiifanus dlIgnnce. Pu oee doc la terr du
Cainada. jidis arrosée de leur angî, Péiri encore de leurs sueulrs et pour lu
lbnheur de suS habitans et pour la gioire de la Religion ! Voihi notre vcu.
Maintenant notre regret oui, nous iegretlons bien siicremîeit, Trés Révé-
rend Père, que votre modestie nit arrété le inceau prt à sairir et à nous
tran sînetIre vos traits devenus justent ce å totis tes cruis. Votre portrait
placé parmi ceuxI do nos anciens et respectabhts p'asturs, eût ét-é pour nous
un puissant a hnillon pouis nous soîueiir dans le bien et noi porter à la vert.
Mais si l'rt n'a pu venir embeliir ie sentimet, le sentinitn, bien ptus puis-
sant que I'er, les a déjà gravés ces traits varles, au fot de tous lo's
ceurs avec vus bienfiits, avec votre ituni et toute la gloire qui s'y rattache

Semper honos, nomenque luurn, laudesque mac.unt.

Enfin, on procéda à la distribution des f'euilles rie Tempérance
totale, Alor's I. le uré s'a'va à la Ial ustradile et <lit

VoiîLi,mes chers paroissiens dî'jà longtens que je pratiqe Pabs-
'tinence totale rdes liqueurs fbrtes dans toute sa rigueur,afin de pouvoir

" dét'uire, par nia propre expérience. les préjugés et les fimux pré-
" textes qu'on mvoque pour ne point s'enrôler dans la Tempéraico" totale, si palplitane d'intéréts et des plus grands nvaitges, si bien
" développés parhîl t prédicatur de celle retraiter...Ainsi con-
< vaincu, je viens déclarer ici, devant Dieu et devant vous tus, qua
' je serai, jusqu'à la mort. Dicu 'id,fidèlc à son observance 1 Puis-
4.-.icL-EvOus aussi vous tous, pr'endre le pledge de cette imîîprnrtante et


